
LA FEUILLE DE ROUTE DU SACOCHARD 13-19 

CLASSIQUE N° 3/2015 : « Sur les chemins des Provinces Françaises » 

Puylaurens dans le Tarn, sur la route du Pastel… 

 

1. Le tracé du parcours 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. L’itinéraire  ( 75 km   / 1015 m de dénivelé / Openrunner N° 4693770 ) 

Au départ de Roumens, près de Saint-Félix-Lauragais 

 

 

 

 

 

 

 

ROUMENS  (0) > D 43 -  Montégut-Lauragais  > D 43 / D 51 - Auvezines  (5) > D 45 - 

Aguts (10) > D 45 - CUQ-TOULZA (15) - La Croisille (20) - Bertre > D 12 - Château de 

Magrin  (25)  > D 12 -  Château de Roquevidal  (30) > D 12 / D 40 / D 43 -  Pratviel  

> D 43 - Carrefour St Germier (35) - Teyssode - Carrefour avant La Sarrette (40) -  

 

SAINT-PAUL-CAP-DE-JOUX (45) Pause repas 

 

Prades > D 144 - Guibaud (50) - PUYLAURENS (57) > D 84 / D 92 - Saint-Sernin-Les-

Lavaur (62) > D 44 - Carrefour avant Poudis (65) > D 51 - Auvezines (69) > D 51 / D 

43 - Montégut-Lauragais > D 43 - ROUMENS (75) 

 

 



3. Intérêts touristiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pas très long mais pas facile du tout, puisque le dénivelé dépasse les 1000 m en moins de 80 

kilomètres ! 

Le centre d’intérêt principal de cette balade, dans le contexte du Brevet de la province du Tarn, 

est Puylaurens,  l’un des six sites tarnais du Brevet des Provinces Françaises FFCT attaché à ce 

département. Berceau de la Marianne, la ville fut surtout un haut-lieu des guerres cathares, 

occupé pendant neuf ans par les croisés. La population toute acquise à la religion des 

bonshommes réserva même un accueil très frileux à Saint Bernard venu plaider la cause de 

l’Eglise. Elle subit plus tard les ravages des troupes du Prince Noir comme beaucoup d’autres cités 

de notre région et fut ensuite un fleuron du « Pays de Cocagne ». L’ancien maire de Montpellier, 

Georges Frèche, était natif de Puylaurens. Nous aborderons Puylaurens au km 57, c’est-à-dire en 

fin de parcours… 

Auparavant nous aurons  alterné les découvertes entre Pastel et Catharisme, commençant 

d’abord par ce second chapitre à Auvezines où se trouve le mémorial de la bataille de Montgey 

qui fut fatale à 6000 croisés venus prêter main forte à Simon de Montfort et qui furent pris dans 

une embuscade orchestrée par les comtes de Foix et de Toulouse. Ce fut longtemps le seul 

monument de l’histoire liée au catharisme répertorié sur notre sol avant que ne soit inauguré il y 

a à peine deux ans le mémorial des Casses qui mérite aussi une visite… 

L’histoire du pastel nous aura rejoint en cours de matinée lorsque nous serons passés à proximité 

du château de Magrin, dont le musée constitue une curiosité unique, puis non loin du château de 

Roquevidal que nous avons déjà eu l’occasion de visiter lors d’une précédente balade, bâtisse 

pittoresque et remarquable avec ses tours d’angle et ses douves... 

Nous traverserons aussi de gros bourgs paisibles et accueillants, tels Cuq-Toulza et Saint-Paul-

Cap-de-Joux, où nous observerons la pause déjeuner. Avant 1891, la commune était appelée 

Saint-Paul-de-Damiatte. En 1585 Henri de Navarre, le futur roi Henri IV, traversa la région et signa 

ici le Manifeste de Saint-Paul avec le gouverneur du Languedoc, Henri 1er, duc de Montmorency. 

En 1622, durant les rébellions huguenotes, Saint-Paul servit de base arrière au chef protestant de 

la région, Henri de Bourbon, marquis de Malauze, pendant le siège de Briatexte… 

   

 

 

 


